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- Comme il vous plaira, cher docteur...
- Si, par suite d'une eircoustance imprévuoe vous sentiez les

battements du cour s'acelérer, vous auriez sur-le.champ recours
à cette potion...

- Je vous lo promets.
M. Tallandier prit son chapeau.
- A demain, mon ami, dit-il en serrant affectueusement la

main du malado,ej'mmèno Claude...
- A demain, répéta Robert.
Ursule accompagna lo docteur jusqu'à la porte du salon et

revint auprès de son maître.
- Monsieur Robert... cher monsieur Robert... balbutia-

t-elle en s'agenouillant, les yeux pleins de larmes, à côté de la
chaise longue.

- Ursule, fit le député presque avec impatience, je vous le
demande de nouveau, point de pleurs et point de faiblesse I...
Prenez votre parti de l'inévitable I je sais, grâce au docteur, de
combien de temps je puis disposer. J'en profiterai pour règler
sérieusement mes affaires... Relevez-vous, ma bonne Ursule, nous
avons à causer...

Madame Sollier obéit et prit un siége.
- No eraignez.vous point la fatigue ? demanda.t-elle.
- Non... je parlerai bas.
- De Rende, n'est-ce pas ?
- Oui, de Renée... répondit Robert avec tristesse. Ma

situation présente m'enptche de tenir le serment que j'avais fait.
J'avaisjuré d'attendre que Rende ait vingt ans pour lui appren-
dre son nom, le nom de sa mère, pour lui dire qu'elle est ma
fille... Mais quana Renée aura vingt ans, je serai mort...
Aujourd'hui elle doit tout savoir.

- Pauvre mignonne, balbutia madame Ursule, ce n'est pas
de sa faute si elle est fille d'une mauvaise mère.

- Non certes 1 Aussi depuis mon retour d'Amérique ai-je
beaucoup souffert en ne me reconnaissant pas publiquement son
père... Mais l'avouer pour mon enfant, n'eût été provoquer des
questions, et je craignais de flétrir son âme candide en lui disant
ce qu'avait été sa mère. Le temps me manque pour attendre...
Lorsque Rende aura tout appris, elle me jugera... Damain,Ursule,
vous irez au pensionnat.

- Au pensionnat I répéta madame Sollier. Chercher Rende
sans doute ?

- Oui.
- Pour l'amener ici ?
- Oui. Vous réglerez toutes les dépenses... vous payerez le

trimestre échu et celui à échoir...
- Rende ne retournera don plus chez madame Lhermitte ?
- Non... répliqua Robert avec un élan de tendresse qu'il

ne put dominer. Je vcux mourir auprès de ma fille... Et ses
yeux devinrent humides.

- Oh ! pas d'émotion... pas d'émotion... je vous en sup-
plie 1... oriq Ursule que les larmes étouffaient - Souvenez.vous
des paroles du docteur... votre vie en dépend...

- Soyez sans inquiétude, dit-il, un moment de bonheur ne
saurait aggraver mon état... Je serai calme, Que disions-nous ?

- Que j'irai demain à Troyes, chercher Rende.
- Oui... Vous y passerez une partie de la journée pour

divers achats de toilette. MNa fille va quitter ses vêtements de
pensionnaire... elle aura done besoin de tout... Je suis riche...
ne ménagez rien... je vous donne carte blanche...

- Point de bijoux, n'est-ce pas ?

- Non, pas un seul... Jo veux que do mon vivant Benóa
porte uniquement lo petit médaillon quo vous lui avez remis le
jour de sa première communion... Il vient de sa mère à qui je
l'avais donné comme un gage do tendresse, et à qui je l'ai repris
en reprenant ma fille.

- Rende, d'ailleurs, a des goûts très simples, fit madame
Ursule.

- Cher petit ange, comme je vais l'adorer I1 murmura le
malade.

Après un instant de silence, il poursuivit:
- 4o docteur m'a donné trois mois à vivre, mais il est pos.

siblo que la mort devance ses prévisions... CO cas dehéant, je vais
vous dire, ma bonne Ursule, ce que vous auriez à faire...

- Pourquoi penser à ces choses tristes ?
- Parce que c'est pour moi le plus impérieux des devoirs...

Donc, admettons que je ne puisse voir ma fille avant de mou.
rir...

- Mais c'est impossible, cela 1 interrompit Ursule. C'est
impossible, puisque demain j'amènerai Rende près de vous...

- Qui peut répondre du lendemain ? fit m6lancoliquoment
Robert, jurez-moi... dans lo cas où d'ici à demain je cesserais de
v!vre, jurez-moi do no point révéler à ma fille ce qu'a été sa
mère...

- Je vous le jure...
- Rende saura que je suis son père, mais je ne veux pas

qu'une autre bouche que la mienne lui apprenne la lâcheté et la
trahison do Marguerite Berthier I... Je veux surtout, si je ne suis
plus là, qu'elle ignore à jamais l'existence do sa mère Il

- Elle l'ignorera, je vous jure, si nul autre quo moi ne la
lui révèle...

Après un instant de silence le député poursuivit:
- Toute ma fortune doit appartenir à Rende et mes pré-

cautions sont prises pour qu'elle n'ait rien à démeler avec les
hommes d'affaires que j'ai considérés toujours et que je considère
plus que jamais comme des gens de la pire espècu... Du restej'ai
prévu le cas où la mort me surprendrait à l'improvisto...

Robert posa la main sur son ecour dont les battements l'étouf-
faient, et s'interrompit pour respirer...

- Le docteur a recommandé le repos et vous vous fatiguf z,
murmura dame Ursule.

- Qu'importe la fatigue ? reprit Robert. Il faut que vous
soyez au courant de tout ce qui touche à l'avenii- de Rende... Je
continue: - Ma fortuno, sans compter le domaine do Viry-sur-
Seine, atteint le chiffre do quatre millions quatre cent mille francs.
Cette somme, représentée par des actions au porteur, est déposée
chez mon intime ami Philippe Audouard, notaire à Nogeut-sur-
Seine. Audouard remettra ces actions à la personne qui lui pré-
sentera lo reçu détaillé signé de lui. Ce reçu se trouve à Paris
chez M. Emile Auguy, notaire, rue des Pyramides numéro 18,
qui ne se dessaisira de ce reçu que sur la présentation d'une let-
tre de moi... Au reçu sont joints divers papiers et un testament
qui constitue Rende ma légataire universelle, à la charge de vous
servir une rente viagère de six mille franes...

- C'est trop, monsieur Robert... c'est trop Il fit vivement
madame Sollier.

- C'est à peine assez... Voire inaltérable dévouement, vos
longs services, mériteraient assurément davantage, mais je con-
nais la simplicité de vos goûts; ma bonne Ursule... Je vais darire
la lettre contre laquelle on délivrera le reçu, les papiers et le tes-
tament... Si je mourrais subitement, vous la trouveriez dans le


